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Un précis médiéval arabe de musicothérapie modale

An Arab medieval treatise on modal music therapy

Nidaa Abou Mrad

Faculty of Music and Musicology, Université Antonine, Liban

RÉSUMÉ MOTS-CLÉS

Cet article présente une traduction critique du manuscrit arabe anonyme

du xve siècle Précis de musicothérapie modale, identifiable comme un véritable

Précis de musicothérapie modale. Cette traduction est précédée d’un rappel

du système modal arabo-persan de la fin du moyen âge et d’une récapi-

tulation des trois épistémès antiques et médiévales sur lesquelles repose

ce texte : (1) la théorie psycho-esthétique ternaire de l’éthos modal, (2) la

théorie humorale modale quaternaire et (3) les modifications de l’état de

conscience induites par la musique. La traduction est suivie d’une analyse

des processus décrits à l’aune de ces épistémès et d’une modélisation de

cette thérapie modale, à la lueur de la sémiotique musicale et de la neuro-

musicologie. L’article se termine par une double réflexion sur la formulation

d’une musicothérapie modale culturellement contextualisée dédiée aux so-

ciétés arabes actuelles et sur la nécessaire prise en compte de la grammaire

musicale et de sa sémiose inductrice d’émotions dans l’élaboration de la

musicothérapie intégrative à une échelle internationale.

ABSTRACT

This article presents a critical translation of the anonymous 15th-century

Arabic manuscript Treatise on Modal Music Therapy, identifiable as a genuine

Treatise on Modal Music Therapy.This translation is preceded by a review of

the late medieval Arab-Persian modal system and a recapitulation of the

three ancient and medieval epistemes upon which this text is based : (1) the

ternary psycho-aesthetic theory of modal ethos, (2) the quaternary modal

humoral theory, and (3) the modifications of the state of consciousness

induced by music.The translation is followed by an analysis of the processes

described in light of these epistemes and a modeling of this modal therapy, in

view of musical semiotics and neuromusicology.The article concludes with

a dual reflection on the formulation of a culturally

musicothérapie fonctionnelle, musicothérapie
modale, éthos, humeurs hippo-cratiques, état de
conscience modifié, neuromusicologie
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contextualised modal music therapy for contemporary Arab societies and

on the necessity of considering musical grammar and its emotion-inducing

semiosis in the development of integrative music therapy on an international

scale.

1. Introduction

Plusieurs textes sur la musique,écrits en arabe au moyen

âge, convergent pour attester l’existence de pratiques thé-

rapeutiques traditionnelles liées à la musique modale en

Asie occidentale. Or ces écrits s’inscrivent dans trois pos-

tures épistémiques héritées de la Grèce antique : (1) une

posture psycho-esthétique attribuant un ἦθος/éthos/aṯar

(contenu esthétique et émotionnel réactif) à certaines don-

nées musicales, (2) une posture cosmo-musicale corrélant

ces données avec les quatre éléments et les quatre hu-

meurs du corpus médical hippocratique et (3) une pos-

ture psychopathologique reposant sur les rituels guéris-

seurs de transe et d’extase à induction musicale. Cepen-

dant, si les premiers textes, dans le sillage de leurs modèles

helléniques, rapportent les effets de la musique à une plu-

ralité de paramètres musicaux (qu’il s’agisse de données

mélodiques, rythmiques ou organologiques), les textes plus

tardifs font reposer ces effets exclusivement sur le mode

mélodique de la séquence entendue, faisant en sorte que

les vertus supposément thérapeutiques qui en découlent

soient directement rapportées à ce mode. Il reste qu’un

seul texte synthétique mérite le statut de Précis arabe de

musicothérapie modale. Il s’agit d’un texte anonyme, encodé

«MS Gotha 85», écrit probablement au xve siècle (Abou

Mrad,1989,p.118),au Levant,dont EckhardNeubauer a pu-

blié une traduction critique en allemand (Neubauer, 1990)

et dont j’ai réalisé une traduction critique en français (Abou

Mrad, 1989) que je publie ici, précédée d’un rappel sur le

système modal visé et d’une récapitulation des épistémès

susmentionnées et suivi d’une analyse des processus que ce

Précis décrit, en fonction de ces épistémès, pour aboutir à

des propositions visant à mettre à profit ces anciennes pos-

tures traditionnelles dans le développement de la pratique

d’une «musicothérapie fonctionnelle » (expression forgée

par François-Xavier Vrait (2022, Chapitre 1) pour carac-

tériser le paradigme des soins reposant sur les effets de

la musique ou « fonctionnalité musicale ») culturellement

contextualisée.

2. Le système modal d’Asie occidentale à la fin

du moyen âge

Ce qui suit est un rappel synthétique succinct des don-

nées sur les échelles des modes employés dans les tradi-

tions musicales artistiques (arabe et persane) d’Asie occi-

dentale à la fin du moyen âge, que décrivent les traités de

l’époque. La présente synthèse, destinée à éclairer la ter-

minologie modale du traité Gotha 85, récapitule d’abord la

relecture praticienne que j’ai faite des descriptifs modaux

figurant dans les deux traités de Ṣafiy ad-Dīn al-Urmawī

(Erlanger, 1938), en tenant compte de la catégorisation éla-

borée par OwenWright (1978), et ce, en vue de transcrire

et performer les exemples musicaux notés en système al-

phanumérique par al-Urmawī (Abou Mrad, 2006). Cette

présentation de la modalité scalaire arabo-persane selon

l’école systématiste (initiée par al-Urmawī) est suivie d’un

brève incursion dans l’arborescence modale décrite dans

les traités des musicographes grammairiens et praticiens.

2.1. Intervalles mélodiques

La quantification des intervalles mélodiques prend en

considération dans cette synthèse la rectification de la défi-

nition mélométrique de la seconde moyenne ou neutre, in-

férée des indications autocritiques fournies par al-Urmawī

dans a-r-Risāla a-š-šarafiyya (Abou Mrad, 2006 ; Erlanger,

1938, p. 115).Aussi les intervalles constitutifs des échelles

modales sont-ils abrégés comme suit : ton majeur T (se-

conde majeure de ratio 9/8 et de valeur logarithmique

204 cents), limma L (reste, semi-ton pythagoricien de ra-

tio 256/243, 90 c), seconde moyenne ou mujannab J (trois-

quarts de ton,J inférieur,de ratio 12/11,151 c,versus J supé-

rieur, de ratio 88/81, 143,50 c), apotomeA (grand semi-ton,

de ratio 2187/2048, 114 c), seconde maxime X (297/256,

257 c) et seconde minime µ(quart de ton, 33/32, 53 c).

2.2. Aspects des polycordes de base

Dix structures polycordes sont dénomméesajnās (sing.

jins), s’agissant d’aspects de genres, en remontant à la ty-

pologie aristoxénienne des genres scalaires. Ces aspects
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Tableau 2 : Genres mélodiques de base figurant dans l’Epître

Genre Aspect Structure intervallique

Diatonique, à base deT et L

’Uššāq T –T – L

Nawā T – L –T

Būsalīk L –T –T

Zalzalien, à base deT et J

Rāst T - J - J

Nawrūz J - J - T

’Irāq J - T - J

Chromatique ou altéré, à base de

J, X, L et A

Aṣfahān J - J– X [J – L]

Variante 1 déduite : J - J– A comme Rāhawī

Variante 2 déduite : J– X– L, comme Ḥijāzī

Variante 3 déduite : J - J - T, comme Nawrūz

Buzurk J - T – J – [J – µ]
Variante 1 déduite : J - T - T– µ
Variante 2 déduite :T - J– J

Variante 3 (chromatique) déduite : J– X– L - [J– µ]
Zīr’afkand J - J – µ
Rāhawī J - J – A

sont différenciés selon leur inscription dans le cadre d’une

quarte pour les sept premiers, d’une quinte, pour le Buzurk

ou d’une tierce pour les deux derniers. Ils sont regroupés

dans le tableau 2 selon la tripartition des genres en (1)

genre diatonique, à base d’intervalles T et L, (2) genre zal-

zalien, à base de T et J, et genre altéré ou chromatique,

associant variablement J, A, X et µ,la succession de ces

intervalles étant assujettie à des permutations circulaires

donnant lieu aux aspects.

2.3. Modes principaux et secondaires

Les dix-huit structures modales complètes et usuelles

sont regroupées dans deux ensembles distincts : douze

modes principaux (Tableau 3) ou šudūd (sing. šadd) et six

modes secondaires (Tableau 4) ou awāzāt (sing. awāz).

2.4. Arborescences de l’école grammairienne

modale

A partir du xive, un nouveau courant théorique musi-

cal émerge face à l’école systématiste et à la précellence

qu’elle accorde à la modalité scalaire, en mettant l’accent

sur la grammaire formulaire modale. Le legs de cette école

praticienne (expression proposée par Amer Didi et moi)

et grammairienne modale repose sur les écrits deṢafiy ad-

Dīn al-Ḥillī (1276-1339, auteur probable du traité Anonyme

34), Ibn Kurr (1282-1357), al-Irbīlī, al-Mārdānī (-1406), Ibn

al-Mibrad (1436-1503), aṣ-Ṣaydāwī (xve s.), al-Lāḏiqī (xve

s., dans la part tardive d’Ar-Risālah al-Fatḥiyyah), al-Ḥiṣnī

(xve-xvie s.), as-Samarqandī (1559-1630) et l’auteur ano-

nyme du traité L’Arbre aux calices renfermant les principes

des modes (Abou Mrad & Didi, 2013 ; Didi, 2023 ; Erlan-

ger, 1939 ;Wright, 2014). Une partie de ces écrits met en

avant des degrés générateurs qui engendrent d’autres de-

grés, avec lesquels des opérations de substitution sont réa-

lisées. En entrant dans un séquençage temporel, ces notes

focales donnent vie à des structures originelles/fondamen-

tales sous-jacentes aux modes formulaires et c’est par le

biais de ces formules-types modales que ces traités pré-

sentent les modes de cette tradition. Cette qualité gé-

nérative est appliquée au mode Rāst par tous les écrits

des grammairiens modaux.Ce mode est considéré comme

le « roi des modes» et leur origine ’aṣl. A partir de lui

émanent trois autres modes fondamentaux, pour consti-

tuer la tétrade originaire modale, celle des quatre ’uṣūl :

Rāst, ‘Irāq,Zīr’afkand et Iṣfahān. C’est également à partir de

cette assise quaternaire que sont supposés dériver deux-

à-deux par arborescence les huit autres modes principaux

ou šudūd, selon un ordre hiérarchique à substrat génératif,

quasiment génétique.

En outre, de ces douze šudūd dérivent deux-à-deux les

six awāzāt ou furū‘ (modes dérivés).

Enfin, c’est cette organisation modale quaternaire qui
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Tableau 3 : Douze modes principaux ou šudūd (sing. šadd)

Mode Succession des degrés

figurant dans l’Épître

Configuration intervallique figurant

dans l’Épître (généralement plagale,

avec la finale au milieu de l’échelle)

Configuration intervallique authente

(finale à la base de l’échelle)

‘Uššāq a d z ḥ yā yd yh yḥ TT L –TT L -T TT L –T -TT L

Nawā a d h ḥ yā yb yh yḥ T LT –T LT -T T LT –T -T LT

Būsalīk a b h ḥ ṭ yb yd yḥ LTT – LTT -T LTT –T - LTT

Rāst a d w ḥ yā yj yh yḥ T J J – T J J – T T J J – T - T J J

Husaynī a j h ḥ y yb yh yḥ J J T - J J T –T J J T –T – J J T

Ḥijāzī (1) a j w ḥ y yj yh yḥ J T J - J T J - T J T J –T – J T J

Rāhawī a j w ḥ y yb yh yḥ J - T - J - J - J – T –T J - J – T –T – J - T – J

Zinkūlah a d w ḥ y yj yh yz yḥ T - J - J - J - T - J – [J – µ] J - T - J – [J – µ] - T - J - J

‘Irāq a j w ḥ y yj yh yz yḥ J T J – J T J – [J – µ] J T J – [J – µ] - J T J

Aṣfahān a d w ḥ yā yj yh yz yḥ T J J – T J J - [J – L] T J J – [J - L] T J - J

Zīr’afkand a j h ḥ y yb yj yw yḥ J J T - J J µ– [T - J] J J µ– [T - J] - J J T

Buzruk a j w ḥ y yā yd yw yḥ J T J – [J – µ] - T J J

Tableau 4 : Six modes secondaires ou awāzāt (sing. awāz)

Mode Succession des degrés

figurant dans l’Épître

Configuration intervallique figurant dans

l’Épître (généralement plagale)

Configuration intervallique authente

Muḥayyar a j h ḥ yā yj yh yḥ J J T - T J J – T T J J – T - J J T

Nahuft a j w ḥ yā yj yh yḥ J T J - T J J – T T J J – T - J T J

Kawāšt a j w ḥ y yb yj yw yḥ J T J – J J µ– [T - J] J J µ– [T - J]- J T J

Kardānyā a d w ḥ yā yd yw yḥ T J J – T J J – T T J J – T –T J J

Nawrūz a j h ḥ y yb yh yḥ J J T - J J T –T J J T –T – J J T

Ḥijāzī (2) a j h h y yj yh yḥ J J T - J T J - T J T J –T – J J T

Tableau 4 : Dérivation des douze modes šudūd chez al-Hillī

Mode originaire Tétrade modale primordiale

des ’usūl

Modes šudūd dérivés de la tétrade primordiale

Rāst

Rāst
Zinkūlā

’Uššāq

’Irāq
Hijāz

Abū Salīk

Zīr’afkand
Rāhawī

Buzurk

Isfahān
Nawā

Husaynī

entre en corrélation cosmo-modale avec les éléments ma-

crocosmiques et les humeurs microcosmiques ou tempé-

raments.

3. Épistémès antiques et médiévales des effets

de la musique

Deux théories et des pratiques rituelles encadrent les ef-

fets psychosomatiques de la musique dans les textes grecs

antiques et arabes médiévaux. Il s’agit (1) de la théorie

psycho-esthétique ternaire de l’éthos, (2) de l’intégration

de la musique dans la théorie humorale quaternaire hippo-

cratique et (3) de la modification de l’état de conscience

par l’écoute musicale, la théorie pythagoricienne de l’har-

monie céleste traversant à divers degrés ces trois épisté-

mès.
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Tableau 5 : Modes furū’ dérivés à partir des usūl selon Ibn-Al-Mibrad (1436-15...)

’Usūl Furū’ (modes dérivés, alias awāzāt)

Rāst Nayrūz

’Irāq

Māyā Šahnāz

Abū Salīk

’Zīr’afkand Kawašt

Isfahān

’Uššāq Hijāz

Zinkūlā

Husaynī Salmak

Nawā

Rāhawī Zarkašī

Buzurk

3.1. Théorie psycho-esthétique ternaire de l’éthos

Loin de toute référence cosmologique, la théorie de

l’éthos se développe selon une épistémè esthétique et psy-

chologique rationaliste, à partir des propositions de Da-

mon d’Athènes, au ve siècle (Wallace, 2015), oscillant en-

suite entre platonisme néopythagoricien et aristotélisme,

pour construire une relation horizontale entre les phéno-

mènes tangibles et leur sensibilité propre.

Teneur intrinsèque supposément sous-jacente aux phé-

nomènes de la nature, l’éthos reflète la caractérisation de

ces mêmes phénomènes au regard de la sensibilité. L’éty-

mologie de ce mot privilégie l’acception de caractère sen-

sible. Deux concepts en miroir en découlent : perception

esthétique des phénomènes en même temps qu’influence

éthique exercée par ces phénomènes sur la psyché et le

corps de l’homme. Et c’est ce deuxième sens que privi-

légie Damon lorsqu’il considère la musique comme étant

capable de façonner les vertus de l’âme, dans une perspec-

tive éducative (Otaola, 2011), tout en mettant en avant un

éthos des mètres poétiques et des rythmes qui en sont is-

sus, de même qu’un éthos mélodique associé aux échelles

mélodiques et aux modes construits sur ces échelles (Wal-

lace, 2015).

En suivant cette voie, Platon, dans La République, attribue

aux harmonies ou modes mélodiques des effets éthiques

et éducatifs s’exerçant sur l’âme.Ainsi rejette-t-il les har-

monies ionienne et lydienne parce que «molles et faites

pour les buveurs » et préconise-t-il l’usage des harmonies

dorienne et phrygienne «qui sont les mieux faites pour imi-

ter les accents du malheur, du bonheur, de la sagesse, de la

bravoure» (Brancacci, 2005 ; Platon, 1953). En outre, cette

influence de la musique, qui est plus forte que celle des

paroles, car agissant sur les émotions plutôt que sur l’in-

tellect, est susceptible d’être maximisée pour induire des

états de transe pouvant avoir des vertus thérapeutiques,

comme Platon le décrit dans Les Lois (Otaola, 2011 ; Platon,

1953).

Quant à Aristote, il départage, dans la Politique, les effets

de la musique entre ce qui relève de l’éthos, notamment

l’harmonie (ou modalité) dorienne (liée à la cithare), et ses

vertus éducatives et morales,et ce qui relève du pathos,no-

tamment l’harmonie (ou modalité) phrygienne (liée à l’au-

los) et la transe qu’induit son écoute dans le rituel cory-

bantique, et ce, selon une finalité qui oscille entre thérapie

cathartique et mystique (Aristote, 1970 ; Rouget, 1980).

Enfin, Aristoxène de Tarente (ive s. av. J.-C.) et Aris-

tide Quintillien (iiie s. apr. J.C.), de même que divers au-

teurs pythagoriciens emploient les qualifications diasto-

lique (διαστολή)et systolique (συστολή)pour caractériser

l’éthos expansif versus contractif du rythmemusical (Otao-

la, 2011).

Ces notions se retrouvent chez plusieurs auteurs arabes

médiévaux. Ainsi en est-il d’al-Kindī qui, dans ses trai-

tés de composition musicaleet des cordophones (Abou

Mrad, 1989 ; Kindī, 1962), fournit une catégorisation dia-

lectique ternaire de l’éthos musical (la traduction anglaise

des termes arabes en diastaltic/systaltic/hesychastic étant

proposée par Henry George Farmer (1926, 1965)) :
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1. éthos basṭī ou διαστολή/diastolique/dilaté/relâ-

ché/ouvert, distrayant, plaisant, bienfaisant, généreux,

animateur et muṭrib ou délectant/exaltant ;

2. éthos qabḍī ou συστολή/systolique/resser-

ré/contracté/fermé, de la tristesse, des pleurs,

de la complainte et du sommeil ;

3. éthos mu’tadil ou ἡσυχαστικός/hésychastique/équili-

bré, le genre le plus tendre, qui convient à la louange

religieuse, à la supplication et à la dévotion, en même

temps que stimulant la majesté, la générosité et le

courage (Abou Mrad, 1989).

Quant au Traité des modes, al-Kindī {Citation}{Citation}

(Abou Mrad, 1989 ; Kindī, 1962)y caractérise éthologique-

ment les deux genres scalaires du système modal qui ré-

git la musique de cour des premiers temps de la dynastie

abbasside et que les auteurs de l’époque expriment sous

la forme d’une tablature du ‘ūd, avec des doigtés (aṣābi’)

et des parcours (majārī ) (Abou Mrad, 2016, 1 ;4 ; Isfahānī,

1927 ; Kindī, 1962 ; Shiloah, 1972) :

1. Ainsi le genre zalzalien, lié à l’usage du parcours digital

du médius de Zalzal (Abou Mrad,2005 ;Wright,1978)

et caractérisé par la structuration du tétracorde en

deux secondes moyennes J et une seconde majeure

T (tétracorde prenant trois aspects ou permutations

circulairesTJJ, JJT et JTJ),est-il doté d’un éthos féminin,

passif, humide, faible et tendre.

2. Quant au genre diatonique, lié à l’usage du parcours

digital de l’annulaire et caractérisé par la structura-

tion du tétracorde en deux secondes majeures T et

une seconde mineure L (tétracorde prenant trois as-

pects ou permutations circulairesTTL,TLT et LTT), il

est doté d’un éthos masculin, actif, sec, fort et gai.

Le philosophe al-Fārābī (Erlanger, 1930, 1935) reprend,

au xe siècle, cette même tripartition éthologique et lui

adjoint une nuance musicothérapeutique en qualifiant de

tranquillisantes ou sédatives les mélodies d’éthos équili-

bré hésychastique, ce qui est compatible avec la désigna-

tion grecque ἡσυχία,qui fait référence au calme, à la quié-

tude, à l’équilibre et à la sérénité. Ce trait se retrouve

dans l’anecdote légendaire que d’autres auteurs –Iḫwān a-

ṣ-Ṣafā’ (Shiloah, 1983), Ibn Khallikān (Farmer, 1926) et le

Commentateur du Livre des cycles d’al-Urmawī (Erlanger,

1938)– racontent à propos d’al-Fārābī, revêtu des atours

d’un musicien philosophe qui se présente anonymement à

une séance de musique chez un prince et qui s’empare d’un

luth

1. qu’il frette d’abord pour exécuter une mélodie [dans

un mode d’éthos diastolique] qui force l’auditoire à

rire ;

2. puis en change le frettage [donc l’échelle] pour jouer

une mélodie [dans un mode d’éthos systolique] qui

force l’auditoire à pleurer et

3. conclut la séance en frettant le luth pour jouer une

mélodie [dans un mode d’éthos hésychastique] qui

plonge l’auditoire dans un sommeil profond.

4.

Si al-Fārābī ne fournit aucune indication sur les structures

des modes engagés dans cette tripartition éthique et étho-

logique, en revanche, Ṣafiy ad-Dīn al-Urmawī, apporte au

chapitre 14 du Livre des cycles (Erlanger, 1938, p. 543–544)

une véritable assise structurale modale à cette tripartition :

Sachez que tout šad [mode] a un certain effet sur

l’âme ; tous les modes l’impressionnent agréable-

ment, mais chacun de façon différente. Il en est

qui inspirent la force, le courage,dilatent l’âme et

engendrent la gaité ; ils sont au nombre de trois :

‘Uššāq,Nawā et Abū Salīk [éthos diastolique]. […]

Aussi ces šudūd [pl. de šad] sont-ils en harmonie

avec le tempérament desTurcs, desAbyssins, des

Noirs et des peuples montagnards.Quant à Rāst,

Nawrūz, ‘Irāq et Isfahān, ils dilatent l’âme et en-

gendrent une joie délicate et agréable [éthos hé-

sychastique]. […] L’effet de Buzurg,Rahāwī,Zīr’af-

kand, Zangūlah,Ḥusaynī et Ḥijāzī est une espèce

de tristesse et de langueur [éthos systolique].

Ce texte traduit une claire corrélation entre l’éthos et

le genre de l’échelle du mode. Ainsi le genre diatonique,

qui caractérise les tétracordes de base des modes ‘Uššāq

(TTL), Nawā (TLT) et Abū Salīk (LTT), est-il corrélé à un

éthos diastolique (force, courage, dilatation de l’âme, gaîté).

De même en est-il pour le genre zalzalien, qui caractérise
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Table 4 : Agrégation des qualités en quatre éléments et quatre humeurs

Chaud Froid

Humide Air/Sang Eau/Phlegme

Sec Feu/Bile (jaune) Terre/Atrabile

les tétracordes de base des modes Rāst (TJJ),Nawrūz (JJT),

‘Irāq (JTJ) et Isfahān (JJJ), est-il corrélé à un éthos hésychas-

tique presque diastolique (dilatation de l’âme et engendre-

ment de la joie).Quant à l’altération du genre zalzalien et au

genre chromatique, caractérisé par une seconde maxime

(X=5/4 de ton) et par le resserrement des deux autres in-

tervalles (J et L), comme dans les modes Buzurg, Rahāwī,

Zīr’afkand,Zangūlah, et Ḥijāzī, il sont associés à l’éthos sys-

tolique (une espèce de tristesse et de langueur).

L’auteur du Traité anonyme du xve siècle dédié au Sultan Ot-

toman ḥammad attribue au même Urmawī une corrélation

précise des modes avec une gamme plus fine d’émotions :

Un auteur dit que Ṣafiy ad-Dīn ibn‘Abd al-Mu’min

qua1ifie Rahāwī, mode des pleurs ; Zīr’afkand,

mode de la tristesse ;Buzurg,mode de la crainte ;

Isfahān, mode de la générosité ; ‘Irāq, mode des

délices ; ‘Uššāq, mode de la bravoure ;Abū Salīk,

mode de la force ;Ḥusaynī,mode de la paix et de

la clémence ; Ḥijāzī, mode de la modestie ; il ne

dit rien de Rāst (Erlanger, 1939, p. 150).

3.2. Théorie humorale modale quaternaire

La théorie humorale quaternaire, élaborée dans le Cor-

pus hippocratique –recueil d’une soixantaine de livres de

médecine écrits en ionien, à partir du ve siècle av. J.–C.

et que la tradition attribue au médecin grec Hippocrate (v.

460-v.377)– à partir du ve siècle av. J.C.,et systématisée par

Galien, au iie siècle de notre ère, se base (dans sa formula-

tion canonique) sur l’application au microcosme humain de

la notion de mélange quaternaire, que les philosophes pré-

socratiques, notamment Empédocle (ve siècle), emploient

pour décrire la composition élémentaire quaternaire de la

matière du macrocosme.Ainsi les quatre propriétés sen-

sibles ou qualités élémentaires, caloriques, chaud/froid, et

hygrométriques, humide/sec, sont-elles agrégées deux-à-

deux pour fonder les quatre éléments, air, feu, terre et

eau, auxquels s’associent les quatre humeurs (χυµός) :
sang (αἷµα),bile (jaune) (χoλή ξανθὴν),atrabile (bile noire)

(χολὴ )et phlegme/flegme/lymphe/pituite (φλέγ)(Samama,

2015).

Cette théorie associe la bonne santé au mélange équi-

libré de ces humeurs et la pathologie à la rupture de cet

équilibre, comme le développe le traité Nature de l’homme,

attribué à Polybe, disciple et gendre d’Hippocrate :

Dans ces conditions, il y a santé parfaite (ὑγιαίνει

)quand ces humeurs sont dans une juste pro-

portion ()entre elles, tant du point de vue de la

qualité que de la quantité, et quand leur mariage

est parfait () ; il y a maladie (ἀλγεῖ)quand l’une

de ces humeurs, en trop petite ou trop grande

quantité, s’isole dans le corps au lieu de rester

mêlée (κεκρη)à toutes les autres. Car nécessai-

rement, quand l’une de ces humeurs s’isole et se

tient à part soi, non seulement l’endroit qu’elle

a quitté devient malade, mais aussi celui où elle

va se fixer et s’amasser, par suite d’un engorge-

ment excessif, provoque souffrance (ὀδύνην)et

douleur (πόνον)(Jouanna, 1975).

La doctrine thérapeutique développée par cette théorie

au fil des siècles consiste à vouloir contrer l’humeur ex-

cessive et renforcer les humeurs récessives, afin de retrou-

ver l’état d’équilibre. Le médecin est alors tenu d’évacuer

l’humeur excessive par des émétiques, des diurétiques, des

purgatifs et surtout la saignée, afin de restaurer la bonne

quantité d’humeurs dans le corps (Samama, 2015).

À mi-chemin entre santé et pathologie se trouve la théo-

rie des tempéraments qui est dérivée de celle des humeurs.

La prédominance de l’une ou l’autre de ces humeurs réa-

lise quatre types de formule vitale, dénommés « tempéra-

ments » (ṭubū’ en arabe) :sanguin,bilieux,atrabilaire, flegma-

tique/lymphatique.Ceux-ci s’expriment par des caractères

physiologiques et psychologiques distinctifs et par des ten-

dances pathologiques particulières (Porot, 1969).

À cette répartition élémentaire et humorale quater-

naire, la tradition antique hellène raccorde d’autres don-

nées par tétrades,comme les quatre couleurs de l’antiquité
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grecque (rouge, jaune, noire, blanche), les saisons, les direc-

tions des vents, les signes du Zodiaque (de même que les

heures du jour et de la nuit, associées par trois aux quatre

éléments), les goûts (sucré,salé,doux et amer) et les modes

musicaux (lydien,dorien,mixolydien et phrygien) (Samama,

2015).

En outre, cette répartition quaternaire cosmologique,

d’inspiration empédocléenne et hippocratique donne prise

à une autre construction philosophique numérale, celle du

pythagorisme et de sa τετράκτια (1+2+3+4=10) généra-

trice de rapports épimores (n+1
n ) fondant les intervalles

(de même que les progressions) structurants en musique

et en astronomie, donnant lieu à la cosmologie et à la cos-

mogonie néopythagoriciennes du Timée (Platon, 1953), de

même qu’à la doctrine de l’harmonie céleste qui veut que

les astres émettent des notes que seuls les sages sont ha-

bilités à percevoir (Boèce, 2004).

Plusieurs traités arabes sur la musique, écrits entre le

ixe siècle et le xviie siècle, reprennent des formes variables

de répartition quaternaire incluant des données musicales.

Ainsi le philosophe Abū Yūsuf Yaʿqūb ibn Isḥāq al-Kindī

énonce-t-il, au ixe siècle, dans son Traité des cordophones

(Kindī, 1962), des principes associant musique et humeurs.

Il s’agit d’abord d’une intrication des qualités humorales

dans l’émission du son chez les chanteurs et dans les instru-

ments de musique. Il s’agit ensuite d’une théorie du rapport

musique-humeur-horaire,où il indique la manière d’adapter

l’horaire de l’exécution musicale à trois paramètres impli-

quant l’auditeur : l’âge, la saison, l’humeur. Il s’agit surtout de

la corrélation cosmo-musicale quaternaire des éléments,

des humeurs, des quatre cordes du ‘ūd et des modes ryth-

miques de la musique abbasside, qui conduit à l’élabora-

tion d’une véritable doctrine musico-humorale qui confère

aux cordes du ‘ūd (probablement prises comme finales

des modes mélodiques) une capacité à activer les humeurs

chez l’auditeur, comme processus psychomusical ayant po-

tentiellement des vertus thérapeutiques (Abou Mrad,1989,

p. 39–40 ; Kindī, 1962).

Un siècle et demi plus tard, la confrérie philosophique

néoplatonicienne et néopythagoricienne chiite des Iḫwān

a-ṣ-Ṣafā’ (Frères de la Pureté) consacre l’une de ses

cinquante-deux épîtres à la musique. Celle-ci fournit plu-

sieurs témoignages sur les pratiques musicothérapeutiques

dans les hôpitaux arabes et sur le phénomène de la transe

induite par la musique. De même, ce texte nous ren-

seigne sur les survivances, dans le contexte rationaliste de

l’époque, de la notion cosmologique quaternaire du pou-

voir de la musique sur l’homme, qui est reliée ici directe-

ment à la doctrine néopythagoricienne de l’harmonie cé-

leste et rapportée aux modes mélodiques. Cette épître

surtout décrit une méthode de musicothérapie basée sur

la corrélation entre les modes et les humeurs, dans une

optique anti-pathique d’antagonisme de l’humeur du mode

avec celle caractérisant, par son excès, la pathologie du pa-

tient :

Si les mélodies étaient composées dans les

modes qui leur conviennent, et si elles sont uti-

lisées dans les moments de la nuit et du jour

dont la nature est contraire à celle des mala-

dies dominantes et des causes étiologiques, elles

les calment, atténuent leur acuité, et allègent la

souffrance des malades, car les choses corres-

pondantes en humeurs, si elles sont sollicitées

en nombre suffisant et en synergie, renforcent

leur action, déploient leur influence, et vainquent

les principes opposés, à l’instar des guerres et

des querelles. Ce que nous avons mentionné ici

est une partie de la sagesse des sages [médecins]

musiciens qu’ils appliquent dans les bīmāristānāt

[hôpitaux], selon les horaires antagonistes de la

nature des maladies, des symptômes et des étio-

logies (Abou Mrad, 1989 ; Farmer, 1926 ; Shiloah,

1972, 1983).

Un autre auteur de la fin du xe siècle,Al-ḤasanAl-Kātib,

à la fois théoricien rationaliste et praticien de la musique,

critique et réfute par souci de rationalisme la corrélation

entre les humeurs et les données musicales (Shiloah,1972).

Au siècle suivant, Ibn Sīnā (Avicenne), célèbre philosophe,

médecin et théoricien de la musique, tout en adoptant la

théorie hippocratique humorale en médecine, se refuse à

y intégrer la musique (Abou Mrad, 1989 ; Erlanger, 1932).

Cependant, le médecin et philosophe Ibn Hindū (m. 1029),

contemporain d’Avicenne, désigne le musicien, aux côtés

de l’apothicaire, du phlébotomiste (saigneur) et du poseur

de ventouses,comme un auxiliaire direct du médecin (Neu-

bauer, 1990, p. 239), ce qui ramène pleinement le propos

musicothérapeutique à la théorie humorale hippocratique.
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De même, hormis le grand théoricien (iranien et azéri

arabophone) de la fin de l’époque abbasside (xiiie siècle)

Ṣafiy ad-Dīn al-Urmawī (fondateur de l’école systématiste),

qui ne fait état d’aucune corrélation cosmo-musicale (Abou

Mrad, 1989, p. 101–111 ; Erlanger, 1938), plusieurs auteurs

arabes et persans contemporains et ultérieurs reviennent à

ces tétrades musico-humorales et leurs associations iatro-

astrologiques.

Cela commence avec un contemporain d’Urmawī, le mé-

decin levantin (issu de Baalbek au Liban et chef des méde-

cins de Damas) Ibn Qāḍī Ba’labakka qui fournit dans son

traité Mufarrij an-nafs (Ms.Ayasofya 3637, fol. 4b-5b)la pre-

mière application musicothérapeutique de ces modes. Cet

auteur divise en effet les douze modes principaux en six

modes froids-humides pour le jour et six modes chauds-

secs pour la nuit (Neubauer, 1990, p. 238 ; 248‑250), tout

en développant des considérations sur le bien-être généré

par ces modes :

Ces modes procurent une sensation de bien-

être, en particulier lorsqu’ils sont accompagnés

sur des cordes mélodieuses par un maître de

l’art dans un jeu [de luth] instrumental rythmi-

quement mesuré, entrecoupé de parties non-

mesurées. [… L’âme] atteint alors le plus haut

degré concevable de gaieté et de bien-être (Neu-

bauer, 1990, p. 249).

Les corrélations humorales modales sont mises en

exergue par la suite par la majorité des théoriciens rele-

vant de l’école praticienne et grammairienne musicale (2.4).

Cette vision humorale de la musique trouve son apogée

dans le traité anonyme Gotha 85, objet central de cet ar-

ticle.

3.3. Modification de l’état de conscience par

l’écoute musicale

Modification transitoire de l’état de conscience du sujet

(seul ou en groupe) et de sa perception des choses, accom-

pagné de manifestations extérieures stéréotypées (sociali-

sées, lorsque la transe est communielle), en rapport avec

le signal de déclenchement et avec le contenu émotion-

nel ou thématique de la séance, la transe à induction (et à

conduite) musicale constitue un objet d’étude privilégié de

l’anthropologie de la musique,dans le sillage des travaux de

Gilbert Rouget (Rouget,1980).Toujours est-il que Jean Du-

ring a préféré investiguer la notion d’extase suscitée par la

musique modale, en Asie occidentale (During, 1988), cette

notion étant proche de celle de transe, tout en ne donnant

pas lieu à une extériorisation socialisée, s’identifiant à des

états de ravissement spirituel calmes et intériorisés (Ha-

tem, 2003), la tendance neurocognitive étant désormais à

substituer la notion d’état de conscience modifié (ECM) à

celles de transe et d’extase (Grégoire et al., 2021 ; Picard

& Kurth, 2014 ; Schott-Billmann, 2020).

Plusieurs textes de Platon et d’Aristote décrivent ce

phénomène dans le rituel corybantique (axé sur la déesse

phrygienne Cybèle) d’initiation des jeunes hommes (Ion

(Platon, 1953)), et dans les mystères dionysiaques ou ba-

chiques (Phèdre (Platon, 1953 ; Schlesier, 2007) et Politique

(Aristote, 1970)).Transe de possession et/ou d’exorcisme,

cette modification de la conscience, de même que la danse

(χορεία)qui s’ensuit (Monteils-Laeng, 2017), est déclen-

chée par un signal, que Gilbert Rouget dénomme « signal-

devise », consistant en une formule mélodique caractéris-

tique en mode phrygien, jouée généralement sur l’aulos,

aérophone à anche d’origine phrygienne (Aristote, 1970),

« signes de cette Phrygie d’où venait Dionysos lui-même»

(Rouget, 1980).

La fonction thérapeutique de cet ECM (transe/délire/en-

thousiasme/frénésie) réside avant tout dans sa dimension

cathartique, provoquant la purgation des passions (Aris-

tote, 1970). Cependant, dans Les Lois (790 d-791 b), Pla-

ton affine cette évaluation en recourant à la théorie de

la complémentarité et de 1’antagonisme des mouvements

internes et externes, qu’il applique à la transe des adultes,

de même qu’au rituel d’endormissement des enfants, où la

musique inductrice d’ECM a un effet principalement régu-

lateur (Otaola, 2011 ; Platon, 1953) :

En effet quand les mères veulent endormir des

enfants souffrant d’insomnie,elles leur apportent

non pas du repos mais ce mouvement même en

les secouant sans cesse dans leurs bras, [elles

leurs apportent] non pas du silence mais de la

mélodie de sorte qu’elles enauloïsent) les enfants

tout comme [on le fait] des Bacchantes hors de

leur sens, en se servant de ce remède qu’est le

mouvement en forme de danse et de musie ()”.
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Denise Jourdan-Hemmerdinger pousse ce raisonnement

plus loin en assignant aux rituels de transe corybantique et

bacchique l’objectif implicite de s’opposer au délire hallu-

cinatoire palustre, rapporté à un excès d’atrabile (Hippo-

crate) et à la possession par une divinité phrygienne, selon

une logique homéopathique, c’est-à-dire qui oppose à une

situation pathologique un remède de la même nature qui

est censé la dominer (Jourdan-Hemmerdinger, 1988), et ce,

à l’instar du tarentulisme (Rouget, 1980 ;Vrait, 2022). Ce-

pendant, il est probable que ces rituels d’exorcisme, initia-

lement curatifs, soient devenus prophylactiques, procédant

d’un art religieux mystérique.

Un autre type de traitement du délire est proposé dans

des anecdotes helléniques, comme celle du jeune Tauro-

ménitain qui, en proie à une violente furie initiée par l’audi-

tion d’une mélodie en mode phrygien, aurait été calmé par

Pythagore et sa préconisation du remplacement du mode

phrygien par un autre mode (Boèce,2004), en l’occurrence

le dorien, en suivant cette fois-ci une logique antipathique,

opposant l’éthos dorien au pathos phrygien (Rouget,1980)

et aboutissant au remplacement d’une transe violente par

une douce extase.

Cette logique thérapeutique antipathique est à l’œuvre

également dans le récit biblique de David jouant des mé-

lodies au kinnōr pour contrecarrer les esprits mauvais pos-

sédant Saül et ramenant ce dernier au calme (Samuel, XVI,

16, 23). Or si Edith Lecourt (1988) y voit une forme de

«musicothérapie sédative », Curt Sachs (1940) le qualifie

d’exorcisme par la musique,Gilbert Rouget (1980) ramène

ce phénomène à une transe prophétique induite par la mu-

sique. En somme, qu’il s’agisse de Pythagore ou de David,

la transe de guérison par la musique est exercée ici d’une

manière personnalisée, alors que celle qui traverse les ri-

tuels corybantiques et dionysiaques est collective et com-

munielle.

Il reste que les rituels de transe (communielle ou indi-

viduelle) thérapeutique induite par la musique constituent

un axe crucial pour les thérapies par la musique dévelop-

pées au sein des cultures traditionnelles d’Asie occidentale

et d’Afrique du Nord au moyen-âge et qui perdurent sous

une forme souvent fossilisée jusqu’à nos jours.

Si les textes musicographiques d’al-Kindī mentionnent

des ECM à induction musicale, sans fournir de détails sur

leur conduite, c’est le récit par l’historien ‘Alī ibn al-Qufṭī

d’une célèbre anecdote de guérison par la musique, dont

al-Kindī est le héros, qui constitue un des meilleurs témoi-

gnages historiques d’ECM par la musique, à visée thérapeu-

tique, en contexte arabe (Ibn al-Qufṭī, 2005 ; Kindī, 1962).

C’est l’histoire d’un commerçant qui recourt aux soins

d’al-Kindī pour son fils, tombé en syncope avant d’avoir pu

lui révéler la situation de ses affaires :

Lorsqu’il vit le fils et qu’il lui prit le pouls, il [Al-

Kindī] fit venir quatre de ses disciples en science

de la musique,parmi ceux qui étaient doués pour

le jeu du ‘ūd, et qui connaissaient les modes pa-

thétiques [d’éthos systolique], égayants [d’éthos

diastolique] et tonifiants [d’éthos hésychastique]

pour le cœur et l’âme. Il leur demanda de jouer

en permanence près de la tête du patient, et leur

montra al-aṣābi’ wa-d-dasātīn [les doigtés et les

frettes, soit les modes mélodiques], ainsi que les

déplacements [formulations] qu’ils devaient uti-

liser pour jouer. Ils se mirent à jouer de cette

ṭarīqa [mode formulaire], tandis qu’al-Kindī pre-

nait le pouls du garçon. Sur ce, celui-ci recouvra

peu à peu sa respiration ainsi qu’un pouls nor-

mal, jusqu’à ce qu’il pût bouger et s’asseoir et en-

fin parler, tandis que les musiciens poursuivaient

leur exécution sans faiblir.C’est alors qu’al-Kindī

dit au père : «Demande à ton fils ce que tu veux

savoir sur ce que tu dois et ce qui t’est dû et

note-le ».Cependant, lorsque le commerçant eut

terminé de noter ses créances, les musiciens dé-

laissèrent la ṭarīqa et faiblirent. Le garçon revint

alors à son état premier replongeant en léthar-

gie.

En recourant à l’ensemble des enseignements d’al-Kindī,

il est possible de suggérer l’interprétation suivante : la pa-

thologie pouvait bien être une fièvre palustre ayant pro-

voqué cet état léthargique, contre lequel le musicothéra-

peute aura mis en place un traitement antipathique,basé sur

une formulation musicale précise, tant du point de vue de

l’échelle modale (probablement un muṭlaq fī majrā al-wusṭā

(wusṭā Zalzal) sur la corde maṯnā :TJJ) que de l’articulation

morphophonologique rythmico-mélodique, dont la colo-

ration éthologique anti-léthargique (la corde maṯnā étant

associée à l’humeur sanguine,antagoniste de l’humeur atra-
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bilaire), tonifiante,donc hésychastique (parcours du médius

de Zalzal), devait être bien calibrée pour susciter et main-

tenir une émotion enfouie dans la psyché du patient qui

aura généré cette extase d’éveil provisoire. Une fois ins-

tallé l’ECM, l’adolescent devient habité, quasiment «possé-

dé» par les archétypes moraux associes à 1’éthos de son

ECM, ce qui lui permet, par un effort surhumain, de dépas-

ser son état de stupeur léthargique et d’assumer jusqu’au

bout sa mission sociale, ici auprès de son père qui l’avait

chargé de la gestion de ses affaires.Une fois déchargé de sa

mission, et la conscience allégée, son effort d’état de veille

artificiel, soutenu par les musiciens, s’effondre, en même

temps que la musique. L’extase est rompue par le change-

ment de mode mélodique. Si ce schéma évoque quelque

peu les mécanismes de transe guérisseuse invoqués par

Denise Jourdan-Hemmerdinger concernant les rituels co-

rybantiques, il n’en reste pas moins le premier récit histo-

rique d’une séance complète de musicothérapie, avec tous

ses tenants et aboutissants cliniques, le tout étant encadré

par une doctrine théorique d’une rare cohérence.

Au siècle suivant, l’extase suscitée par la musique est di-

gnement représentée par l’anecdote susmentionnée d’al-

Farābī luthiste, employant les éthos de trois modes pour

plonger un groupe d’auditeurs successivement dans l’eu-

phorie, l’affliction et le sommeil. Cette extase diffère de

celles induites par David, Pythagore et Kindī, par le fait

qu’elle est collective et sans visée thérapeutique (étant

plutôt démonstrative des pouvoirs de la musique), alors

que les trois autres sont individuelles et clairement gué-

risseuses, tandis qu’elle se démarque des rituels coryban-

tiques et dionysiaques par le fait qu’il s’agit d’un ECM im-

mobile, donc dépourvu de mouvements chorégraphiques,

les rites à mystères helléniques débouchant systématique-

ment sur la χορεία,modèle qu’adoptera quatre siècles plus

tard la cérémonie mystérique de la confrérie soufie mév-

lévie, dénommée ‘ayin et bien connue en Occident sous la

désignation des derviches tourneurs.

Cependant, la majorité des ECM musicalement induits

observés dans des cadres mystiques individuels (non mys-

tériques) soufis et répertoriés sous la désignation de

samā‘ (audition mystique) dans les écrits de l’époque

–qu’il s’agisse des Iḫwān a-ṣ-Ṣafā’ et des maîtres médié-

vaux du soufisme,notamment l’imamAbū Ḥāmid al-Ġazzālī

(1058–1111) et son Iḥyā’ ‘ulūm a-d-dīn, et al-Ḥujwirī et son

Kašfu l-maḥjūb– procèdent d’une intériorité personnelle,

sans expression socialisée chorégraphique, dénommée wa-

jd [conscience de l’existence], qui s’apparente à la notion

d’extase (έκσταση,littéralement « sortie de l’état antécé-

dent »), telle que la décrit notamment sainteThérèse d’Avi-

la, extase cruciale caractérisée par l’immobilité, le silence,

la solitude et le calme (Hatem, 2003). C’est en tout cas le

terme employé préférentiellement par Jean During pour

décrire cet état émotionnel prolongé, caractérisé par une

immersion totale, une perte de la perception du temps, et

une connexion profonde avec le stimulus musical (During,

1988). Cet auteur rappelle que pour les mystiques l’au-

dition de la musique remémore et actualise l’audition du

Verbe de création :

Ce Verbe, qui instaure toute créature dans son

être, résonne toujours au fond d’elle-même ; il

est donc possible d’y accéder, de le percevoir

avec l’entendement ou l’ouïe de l’âme. [...] Le

point remarquable est que la prise de conscience

de nos fondements existentiels, inséparables d’un

certain état de grâce, se fait précisément au

moyen de l’audition musicale. Il y a là un méca-

nisme mystérieux : la relation entre la musique,

le verbe qui fait être et l’extase (wajd) provo-

quée par la pure conscience du fait d’exister

(sans autre contenu) n’est pas une simple figure

de style (During, 1988, p. 31‑32).

Ceci nous ramène à la notion de ṭarab, terme employé

en contexte profane pour désigner la réaction émotion-

nelle d’un auditeur à l’écoute d’un passage musical particu-

lièrement apprécié, exaltation qui peut rester strictement

intériorisée, dans le sens de l’extase, comme elle peut don-

ner lieu à de brèves interjections parfois langoureuses, la

plaçant à la frontière ténue entre extase et transe (Racy,

2004 ; Shiloah, 1972). Lorsque ces interjections s’adressent

à Dieu («Allāh ! »), le ṭarab rejoint l’extase du wajd soufi.

Ainsi peut-on considérer que le musicothérapeute médié-

val, tel que décrit par Iḫwān a-ṣ-Ṣafā’, cherche à susciter

une extase de ṭarab chez son patient en lui donnant à en-

tendre une musique modale d’éthos approprié, susceptible

de contrecarrer le mal traité :

Ils [les sages] ont extrait une modalité qu’ils utili-

saient dans les bīmāristānāt [hôpitaux],à l’aube,et
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qui atténuait et brisait l’intensité des souffrances

dues aux langueurs et aux maladies chez les pa-

tients, et guérissait un grand nombre de maladies

et leurs causes.

4. Traduction critique du traité MS Gotha 85

4.1. Le manuscrit

Je dois au musicologue allemand Eckhard Neubauer la

découverte de ce traité ou précis médiéval arabe ano-

nyme de musicothérapie modale, qui figure sous la réfé-

rence MSGotha 85 parmi les manuscrits arabes médiévaux

de la grande bibliothèque de Gotha, ville du centre de l’Al-

lemagne.

4.1.1. Contexte

Voici ce qu’il en dit dans sa lettre d’accompagnement de

la copie du manuscrit :

Le texte appartient évidemment à la scène musi-

cale de la Méditerranée orientale,et il me semble

dater des temps mameloukides ou bien des dé-

buts de l’époque ottomane entre le xive et le xvie

siècles. Il est, de mon avis, d’importance extraor-

dinaire bien qu’il soit anonyme et incomplet (et

mal relié dans le manuscrit du reste). Du texte

principal des folios 65 verso à 70 recto je ne

connais que cette seule copie.Quant à la liste des

maqāms utilisés pour certaines maladies (voyez

folio 64 verso), un manuscrit parallèle a été si-

gnalé dans le périodique scientifique Indo-Iranica,

vol.VIII (1955), sur page 30, comme faisant partie

d’une bibliothèque privée aux Indes.

Dans son article de 1990, intitulé ”Arabische Anleitun-

gen zur Musiktherapie” (Manuels arabes de musicothéra-

pie), dans lequel Eckhard Neubauer publie sa traduction

critique en allemand du Gotha 85, aux côtés de celle de

trois autres manuscrits arabes, ayant trait à la musicothé-

rapie (mais moins importants que le Gotha 85), cet auteur

mentionne en effet l’existence de trois autres manuscrits

plus tardifs qui fournissent des variantes proches de cette

liste d’indications en musicothérapie modale.

4.1.2. Datation

Quant à la datation précise du manuscrit, elle se fonde

sur la proximité de la catégorisation modale figurant dans le

Gotha 85 avec les écrits de l’école grammairienne modale,

le plus grand degré de similitude étant réalisé avec le traité

d’Ibn-Al-Mibrad le damascène (1436-1503), ce qui permet

de considérer que le Précis de musicothérapie modale aura

probablement été écrit au Levant au cours de la deuxième

moitié du xve siècle.

4.1.3. Pagination

Il reste que le texte de onze pages du Gotha 85 se pré-

sente en trois parties distinctes : une page initiale isolée,

cinq pages successives et, succédant à des pages probable-

ment manquantes,cinq autres pages,dont 1’ordre a été par-

tiellement renversé, les folios 68 verso - 69 recto, devant

passer après les folios 69 verso - 70 recto. Nous suivons

ici l’ordre logique : 69vo, 70ro, 69ro, 70vo.

4.2. Traduction

[Le Gotha 85 s’ouvre sur une liste d’indications ou de

prescriptions thérapeutiques qui assignent à chacun des

douze modes canoniques de la tradition arabo-persane

de la fin du moyen-âge des vertus thérapeutiques concer-

nant un ensemble précis de pathologies, autrement dit, une

sorte de «pharmacopée modale ».]

4.2.1. Indications modales thérapeutiques

[64a] A-r-Rāst pour la paralysie généralisée [fālij : apo-

plexie, paralysie générale, hémiplégie].

‘Irāq pour les maladies des humeurs chaudes telles que

la méningite, la pleurésie, l’érythème et la tachycardie.

Iṣfahān stimule l’attention pour éviter l’étourdissement,

aide à l’étude et guérit les maladies des humeurs froides et

sèches.

Zīr’afkand est utile en cas de céphalées, de tachycardie

et de maladies sanguines.

Rahāwī pour la paralysie généralisée, la paralysie faciale,

les coliques, ainsi que pour les douleurs articulaires et dor-

sales.

Buzurg atténue les douleurs abdominales et les coliques

aiguës.

Zingūlāh pour la maladie du cœur, afin de 1’égayer ; il

calme les passions [active la circulation] et accroît le sang

[l’humeur sanguine] ; il est efficace en cas d’étourdissement,

il guérit la méningite et la fièvre périodique et stimule les

esprits animaux.
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Ḥijāz sert en cas de colique diarrhéique et active les

urines ; il sert en cas d’otalgies et active le coït.

Būsalīk pour les douleurs de la région iliaque et de l’aine,

pour la préservation du fœtus chez la femme enceinte,

pour les céphalées froides, ainsi que pour les coliques.

‘Uššāq pour les maladies des pieds et pour les humeurs

chaudes et sèches ; il attire le sommeil.

Ḥusaynī pour atténuer les poussées de fièvre, pour les

frissons de refroidissement, et pour la fièvre périodique.

Nawā pour les douleurs sciatiques et iliaques ; il stimule

la réflexion, l’activité et la gaîté.

4.2.2. Caractères des modes simples

[65b ; le folio 65 recto est manquant] Sache que les

modes se composent de quatre qualités [sensibles] qui

sont la chaleur, la froideur, la sécheresse et l’humidité, des

humeurs qui en découlent, telles que la bile, l’atrabile, le

sang et la lymphe [le flegme], ainsi que des caractères noc-

turne et diurne.Le chanteur doit savoir cela,afin de chanter

selon le mode qui convient.

Il chantera donc selon les modes chauds au sujet d’hu-

meur chaude, quand il est en bonne santé, et dans les

modes froids, en cas de maladie. Il en sera fait de même

pour toutes les humeurs. Il chantera au sain d’esprit, selon

le mode qui convient à son humeur, et au malade, selon le

mode qui s’oppose à son mal [à ses prédispositions humo-

rales].

De même chantera-t-il aux hommes selon les modes re-

latifs aux signes astraux masculins et aux femmes selon les

modes relatifs aux signes féminins. Il chantera le jour, selon

les modes relatifs aux signes astraux diurnes, et la nuit, se-

lon les modes relatifs aux signes nocturnes. On chantera

aussi chaque jour selon le mode relatif au signe du jour, de

même pour les heures du jour,car à chaque heure est attri-

bué un signe astral.Aussi le chanteur devra-t-il assortir le

ṭarab [chant délectable] aux différents états précités. En re-

cherchant l’état d’équilibre [modération], il doit confronter

chaque propriété à son contraire afin de la contrebalancer,

au cas où le sujet aurait quitté son état d’équilibre. Néan-

moins,si le sujet n’est pas sorti de son état d’équilibre [66a]

il devra agir selon le mode qui convient à l’humeur du sujet.

Ainsi le mode Ḥusaynî est-il chaud, humide et diurne.

Il convient donc de chanter selon ce mode, le jour, à un

sujet d’humeur dominante sanguine, s’il est en bonne san-

té. Par contre, en cas de maladie chez un sujet d’humeur

atrabilaire, ce mode aidera à recouvrer son équilibre. En

effet l’atrabile est froide et sèche, tandis que ce mode est

chaud et humide. Leur confrontation permettra d’opposer

le chaud au froid et l’humide au sec. Si le chanteur désire

augmenter l’humidité, il devra chanter de nuit, en accrois-

sant le sommeil, tandis que, s’il préfère accentuer la chaleur,

il devra chanter de jour, la froideur de l’atrabile pouvant

provenir de sa sècheresse et réciproquement.Ainsi en est-

il des modes simples.

4.2.3. Caractères des modes composés

Quant aux modes composés, ils sont faits de deux ou

de plus de deux modes simples. Les deux composants co-

existent en opposition dans certains cas et en harmonie

dans d’autres cas. En fait, cette opposition peut concerner

toutes les qualités ou certaines d’entre elles à l’exclusion

des autres.

Quant à l’opposition intégrale [66b],elle est réalisée,par

exemple,si l’un des deux composants est chaud et sec alors

que l’autre est froid et humide.Ainsi la combinaison de Rāst

et de ‘Uššāq donne-t-elle Sīkāh qui est équilibré du point

de vue de la chaleur et de l’humidité, car Rāst est chaud

et sec, tandis que ‘Uššāq est froid et humide.Aussi 1’oppo-

sition chaud-froid et sec-humide permet-elle de créer un

état d’équilibre par atténuation réciproque des propriétés

opposées. De même, Rāst est masculin tandis que ‘Uššāq

est féminin. Ils s’équilibrent par leur composition, ce qui

fait de Sīkāh un mode également équilibré quant à la fé-

minité et quant à la masculinité. De même en est-il pour

ce qui concerne la nocturnité, Rāst étant diurne et ‘Uššāq

nocturne, les deux modes s’équilibrant par leur composi-

tion. Sīkāh est ainsi équilibré de tout point de vue et c’est

pourquoi il est le plus plaisant de tous les modes équilibrés

[composés].

Or il est des modes dont l’opposition interne est par-

tielle, concernant seulement certaines qualités.Ces modes

composés sont alors équilibrés d’un point de vue et dés-

équilibrés de l’autre. Dans ce cas, l’équilibre est attribué

[67a] à la partie équilibrée des qualités actives ou passives

du mode, ce dernier étant caractérisé par les qualités do-

minantes actives [caloriques] ou passives [hygrométriques]

qui ne sont pas contrebalancées par leurs antonymes.Ainsi

en est-il de Šahnāz qui est composé de Zīr’afkand et As-

fahān, le premier étant chaud et humide, le second, froid et

humide. L’association du froid et du chaud engendre l’équi-
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libre du point de vue des qualités [sensibles] actives [ca-

loriques], tandis que les qualités [sensibles] passives [hy-

grométriques] ne sont guère équilibrées. Šahāaz sera donc

caractérisé par son humidité et non pas par sa chaleur ou

par sa froideur. Il conviendra donc au sujet en bonne san-

té et dont l’humeur est équilibrée du point de vue de la

chaleur et de la froideur, tout en étant humide. Il convien-

dra également au sujet malade, soit d’humeur sèche, soit

d’humeur équilibrée, quant aux qualités passives, mais qui

a besoin d’humidifier son humeur.

De même, les modes issus de la composition du masculin

et du féminin sont à cet égard équilibrés. Ils ne seront donc

pas associés exclusivement à 1’un de ces deux caractères.

Ils conviendront indifféremment aux sujets masculins et fé-

minins. D’aucuns disent, cependant, qu’un mode composé

de masculin et de féminin sera plutôt attribué au féminin,

car si, lors de la composition de ce mode, le masculin est

équivalent au féminin, il n’en demeure pas moins vrai que,

puisque Vénus est l’ascendant général de tous les modes

[simples], la féminité étant un caractère deVénus [67b], la

féminité est en conséquence dominante dans l’ascendance

générale des modes. Cette opinion est la pure vérité.

Quant aux modes composés des caractères opposés

nocturne et diurne, ils sont équilibrés de ce point de vue

et l’on ne saurait les relier à aucun des deux caractères,

en exclusivité, en sorte qu’il convient de chanter selon ces

modes, la nuit comme de jour, la combinaison de la nuit et

du jour étant équilibrée.

Quant à la combinaison deux à deux de caractères iden-

tiques, telle que la combinaison de deux caractères mascu-

lins ou de deux caractères féminins, ou telle que la combi-

naison de deux caractères diurnes ou de deux caractères

nocturnes, elle est attribuée, respectivement, au masculin,

au féminin, au jour et à la nuit, chaque combinaison étant

attribuée à l’ascendance.

4.2.4. Éthos modal

[Texte emprunté au chapitre homologue du Livre des

cycles d’al-Urmawī (Erlanger, 1938)]

Dieu le Très-Haut a caractérisé ces modes selon cette

ordonnance, et c’est pourquoi les modes exercent une in-

fluence [aṯar = éthos] sur l’âme.

Tantôt ils y insufflent force, courage et activité [éthos

diastolique], comme ‘Uššāq, Büsalīk et Kurdī, convenant à

l’humeur desTurcs, des Abyssins et des Noirs.

D’autres modes provoquent la gaîté de l’âme, une gaîté

agréable et douce, aisément animée [éthos hésychastique].

C’est le cas de Rāst, ‘Irāq, Asfahān et Nayrūz.

D’autres encore provoquent un état de mélancolie et

de langueur propice aux pleurs [éthos systolique] ; ce sont

Buzurg et Rahāwi.

4.2.5. Modes et calendrier

[69a …] à telle heure, ainsi en est-il du premier mode

qui correspond au mardi, car le mardi est attribué au Bé-

lier, or Rāst est lui aussi du Bélier lequel correspond à la

première heure de la journée du mardi, donc Rāst sera at-

tribué à la première heure du mardi. Comme la deuxième

heure du mardi est celle duTaureau,et que le mode‘Irāq est

du Taureau, ‘Iraq correspondra donc à la deuxième heure

du mardi. La troisième heure du mardi étant celle de la

Vierge, et Zīr’afkand étant du signe de laVierge, Zīr’afkand

correspondra donc à la troisième heure du mardi, et ainsi

de suite, jusqu’à épuisement des modes et des heures de

la journée du mardi. De même en est-il pour le deuxième

mode, car ‘Irāq est du vendredi, puisque ‘Irāq est du signe

duTaureau comme le vendredi, dont la première heure est

celle duTaureau. ‘Irāq sera pour la première heure du ven-

dredi, Zīr’afkand, pour la deuxième heure, Iṣfahān, pour la

troisième heure, Rahāwī, pour la quatrième heure, et ainsi

de suite, [69b] avec la corrélation des heures, des jours et

des modes simples les douze šudūd.

Pour ce qui est des modes composés, à chaque mode

correspondent les jours dont il est composé,de même qu’à

la première et à la deuxième heures de ces jours. Ainsi,

Nayrūz, qui est composé de Rāst et de ‘Irāq, et sachant que

Rāst est du mardi et que ‘Irāq est du vendredi, sera des

deux jours ; et comme Rāst est de la première heure du

mardi et ‘Irāq, de la deuxième heure,Nayrūz sera donc de

ces deux heures du mardi, et de deux autres heures du

vendredi. Sāhnāz sera des troisième et quatrième heures

du mardi, ainsi que des troisième et [quatrième] heures du

vendredi, et ainsi de suite, jusqu’à épuisement des heures

et des modes composés. Je développerai ultérieurement

cette question en détail, si Dieu me le permet.
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4.2.6. Énumération des modes et de leurs corrélations

4.2.6.1. Énumération ordonnée des modes simples

[šudūd] :

Rāst, ‘Irāq, Zīr’afkand, Iṣfahān, Rahāwī, Zingūlāh, Māyah,

Būsalīk, Nawā, Ḥusaynī, ‘Uššāq.

4.2.6.2. Énumération des modes composés [68a],

awāzāt, dans l’ordre de leur dérivation [à partir

des modes simples] :

1. Rāst + ’Irāq = Nayrūz ;

2. Zīr’afkand + Iṣfahān = Šāhnāz ;

3. Rahāwī + Buzurg = Salmak ;

4. Zingūlāh + Māyah = Zarkašī ;

5. Būsalīk + Nawā = Jahārkāh ;

6. Ḥusaynī + ’Uššāq = Kawašt.

Certains ont considéré Ḥijāz parmi les šudūd, Māyah

et Kardāniyah, parmi les awāzāt, Zarkašī, parmi les modes

ṭawābi’ [modes tempéraments]. Mais seul Dieu possède

l’ultime connaissance. D’autres n’ont considéré les awāzāt

comme composés qu’à partir d’awāzāt simples, semblables

aux šudūd.

4.2.6.3. Corrélations entre modes et signes astraux :

1. Rāst et Bélier ;

2. ‘Irāq et Taureau ;

3. Zīr’afkand et Gémeaux ;

4. Iṣfahān et Cancer ;

5. Rahāwī et Lion ;

6. Buzurg etVierge ;

7. Zingūlāh et Balance ;

8. Māyah et Scorpion ;

9. Būsalīk et Sagittaire ;

10. Nawā et Capricorne ;

11. Ḥusaynī etVerseau ;

12. ‘Uššāq et Poisson.

4.2.6.4. Humeurs des modes simples :

1. Rāst est igné, chaud, sec et bilieux ;

2. ‘Irāq est terreux, froid, sec et atrabilaire ;

3. Zīr’afkand est aérien, chaud, humide et sanguin ;

4. [68b] Iṣfahān est hydrique, froid, humide et lympha-

tique ;

5. Rahāwī est igné, chaud, sec et bilieux ;

6. Buzurg est terreux, froid, sec et atrabilaire ;

7. Zingūlāh est aérien, chaud, humide et sanguin ;

8. Māyah est hydrique, froid, humide et lymphatique ;

9. Būsalīk est igné, chaud, sec et bilieux ;

10. Nawā est terreux, froid, sec et atrabilaire,

11. Ḥusaynī est aérien, chaud, humide et sanguin ;

12. ‘Uššāq est hydrique, froid, humide et lymphatique.

4.2.6.5. [ECM]

Sache aussi que ces modes exercent une influence pro-

digieuse sur le corps humain, telle que l’animation, la lacry-

mation, la joie, la tristesse, le courage et le sommeil. Néan-

moins cette influence n’est perceptible que par intuition.

Cependant, l’influence d’un mode n’est pas due au fait

que le mode est chaud et sec par lui-même,cela étant l’apa-

nage exclusif des corps, mais plutôt à son humeur [à l’hu-

meur qu’il suscite], car le mode chaud et sec est dominé,

en vertu de sa composition, par le caractère igné qui induit

dans le corps humain chaleur et sècheresse, cela faisant

partie des propriétés des corps composés. Cependant, les

modes exercent ce type d’influence grâce à leur attribu-

tion aux astres, car les astres recèlent les caractères qui

régissent cette influence.
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4.2.6.6. Énumération des rapports des modes et des

genres masculin et féminin :

1. Rāst est masculin,

2. ‘Irāq est féminin,

3. Zīr’afkand est masculin,

4. Iṣfahān est féminin [68b],

5. Rahāwī est masculin,

6. Buzurg est féminin,

7. Zingūlāh est masculin,

8. Māyah est féminin,

9. Būsalīk est masculin,

10. Nawā est féminin,

11. Ḥusaynī est masculin,

12. ‘Uššāq est féminin.

4.2.6.7. Énumération des modes simples diurnes et

nocturnes :

1. Rāst est diurne,

2. ‘Irāq est nocturne,

3. Zīr’afkand est diurne,

4. Iṣfahān est nocturne,

5. Rahāwī est diurne,

6. Buzurg est nocturne,

7. Zingūlāh est diurne,

8. Māyah est nocturne,

9. Būsalīk est diurne,

10. Nawā est nocturne,

11. Ḥusaynī est diurne,

12. ‘Uššāq est nocturne.

4.2.6.8. Énumération de la corrélation des modes

simples avec les jours de la semaine :

1. Rāst et mardi,

2. ‘Irāq et mercredi,

3. Zīr’afkand et vendredi,

4. Iṣfahān et lundi,

5. Rahāwī et dimanche,

6. Buzurg et mercredi,

7. Zingūlāh et vendredi,

8. Māyah et mardi,

9. Būsalīk et jeudi,

10. Nawā et samedi,

11. Ḥusaynī et samedi,

12. ‘Uššāq […]

[Fin du MS Gotha 85]

5. Analyse

L’analyse du Précis de musicothérapie modale arabe permet

de retrouver la trace des trois épistémès susmentionnées

qui gouvernent d’une manière composite le processus tra-

ditionnel de musicothérapie modale.

5.1. Ethos modal ternaire

La première épistémè est assise sur le principe éthique

et éthologique scalaire modal formulé par Urmawī, que

reprend presque littéralement le Gotha 85 (3.2.4), et qui

consiste à rapporter (implicitement) l’éthos du mode au

genre de son échelle.

5.1.1. L’éthos modal à l’aune de l’école systématiste

Ainsi les trois genres scalaires, diatonique, zalzalien et

chromatique, sont-ils en effet associés dans ce Précis res-

pectivement aux trois éthos, diastolique, hésychastique et

systolique (tableau 5,construit à partir du tableau 2,en y ra-

joutant une colonne dédiée à l’éthos).Or cette corrélation

est compatible avec l’importance cruciale qu’accordent à la
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Tableau 5 : Éthos des genres mélodiques de base

Ethos Genre Aspect Structure intervallique

Diastolique, inspirant force

et courage et dilatant l’âme
Diatonique, à base de T

et L

’Uššāq T –T – L

Nawā T – L –T

Būsalīk L –T –T

Hésychastique, dilatant l’âme

et engendrant une joie déli-

cate et agréable

Zalzalien, à base deT et

J

Rāst T - J - J

Nawrūz J - J - T

’Irāq J - T - J

Systolique, engendrent une

espèce de tristesse et de lan-

gueur

Chromatique ou altéré,

à base de J, X, L et A

Aṣfahān J - J– X [J – L]

Variante 1 déduite : J - J– A comme Rāhawī

Variante 2 déduite : J– X– L, comme Ḥijāzī

Variante 3 déduite : J - J - T, comme Nawrūz

Buzurk J - T – J – [J – µ]
Variante 1 déduite : J - T - T– µ
Variante 2 déduite :T - J– J

Variante 3 (chromatique) déduite : J– X– L - [J– µ]
Zīr’afkand J - J – µ
Rāhawī J - J – A

modalité scalaire Urmawī et l’école systématiste (Wright,

1978).Ainsi ce composant du Gotha 85 serait-il inféodé à

l’épistémè ternaire éthologique modale scalaire.

5.1.2. L’éthos modal à l’aune de l’école grammairienne

Si l’école systématiste accorde la primarité aux modes

de genre diatonique, les traités relevant de l’école prati-

cienne et grammairienne, qui mettent en avant une arbo-

rescence générative modale quaternaire, confèrent en re-

vanche cette primarité aux modes de genre zalzalien (Abou

Mrad & Didi, 2013 ; Didi, 2023).Tout comme le Gotha 85,

ces traités accordent en effet une importance cruciale au

mode Rāst ou Mustaqīm (signifiant rectiligne, correct, droit,

orthodoxe), le considérant comme le mode originaire à

partir duquel sont dérivés les trois autres modes fonda-

mentaux ou ‘uṣūl –’Irāq,Zīr’afkand et Iṣfahān–, sachant que

les huit autres modes ou furū’, sont dérivés deux-à-deux

à partir des quatre ‘uṣūl (Abou Mrad & Didi, 2013 ; Didi,

2023).

En examinant de plus près les genres des ‘uṣūl et les

éthos qui leur sont associés, il apparaît qu’ils sont tous

construits à partir du genre zalzalien (J et T), les échelles

des modesMustaqīm et ‘Irāq étant pleinement zalzaliennes,

tandis que celles des modes Zīr’afkand et Iṣfahān corres-

pondent à une altération du genre zalzalien : genre zalza-

lien altéré (J - J – µ),pour le premier, et genre chromatique

(J– X– L), pour le second. Or, si l’éthos hésychastique, as-

socié au genre zalzalien, et l’éthos systolique, associé au

genre altéré et chromatique, sont pleinement représentés

parmi les ‘uṣūl, en revanche l’éthos diastolique des systé-

matistes ne se trouve représenté que par trois furū’ ou

modes dérivés, ce qui donne lieu à un déséquilibre étho-

logique.Aussi le retour à l’équilibre passe-t-il par l’attribu-

tion de cet éthos diastolique au mode Rāst, originaire des

grammairiens. Cette hypothèse est renforcée dans la me-

sure où la tripartition éthologique attribue en même temps

aux modes de genre zalzalien et aux modes de genre dia-

tonique la faculté de «dilater l’âme», définissant implicite-

ment l’éthos diastolique.

5.1.3. L’éthos modal à l’aune des recherches neurocognitives

Cette hypothèse éthologique grammairienne est confor-

tée de nos jours par des observations neurocognitives.

En fait, l’échelle du mode Mustaqīm se caractérise par la

division de sa quinte principale symétriquement en deux

tierces moyennes complémentaires.

Or cet intervalle (

√
3
2 = 1, 22) est celui qui suscite

le plus grand degré de préamplification cochléaire du si-

gnal sonore (manifesté par la maximisation de l’amplitude

des otoémissions acoustiques provoquées pour l’intervalle

ayant un rapport fréquentiel égal à 1,22) sous l’emprise

des fibres efférentes provenant du complexe olivaire supé-
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rieur et activant les cellules ciliées externes responsables

de cette préamplification (Abou Mrad, 2024 ;Avan & Bon-

fils, 2005 ; Puel et al., 1988). En somme, ce mode relève

non seulement d’un éthos «dilatant l’âme»,mais également

d’une forte capacité à attirer l’attention de l’auditeur.

Par ailleurs, le principe de corrélation entre l’éthos et la

structuration intervallique du mode a été vérifié à l’aune

de deux études comportementales.

La première, centrée sur la musique tonale (et réalisée

par une équipe du laboratoire BRAMS àMontréal),a confir-

mé l’hypothèse de corrélation de la variation de la valence

émotionnelle d’une musique tonale écoutée –évoluant de

la valence gaie à la valence triste– avec la variation du para-

mètre de l’échelle allant du majeur au mineur,ceteris paribus

(Dalla Bella et al., 2001).

La deuxième étude a confirmé la validité de ce principe

pour la musique modale (par notre équipe du Centre de

Recherche sur lesTraditions musicales au Liban), en testant

positivement la corrélation entre la variation de l’éthos

et celle de la structure intervallique de l’échelle d’une sé-

quence musicale modale (relevant de la tradition musicale

artistique du Mašriq) dont les autres paramètres (rythme,

tempo, timbre) sont rendus fixes. Cette étude a consacré

le mode Rāst comme doté de l’éthos le plus diastolique de

cette tradition (Abou Mrad et al., 2022).

5.2. Théorie humorale modale quaternaire

En revanche, l’épistémè humorale modale quaternaire

semble régner sur les autres composants du Gotha 85. En

fait, ce Précis est le seul texte de l’histoire de la musique

à théoriser pleinement et systématiquement la corrélation

thérapeutique humorale modale quaternaire (3.2.2).

Or ce composant humoral du Précis s’apparente au cor-

pus des traités (arabes et persans) des praticiens hermé-

neutes grammairiens qui mettent en avant une grammaire

générative musicale axée sur la modalité formulaire et ses

structures sous-jacentes et qui relient les modes entre eux

par une arborescence générative quaternaire (2.4). Aussi

l’opposition entre écoles systématiste et grammairienne

modale semble-t-elle ne pas se cantonner à l’arbitrage

qu’elles font entre modalités scalaire et formulaire, mais

s’étend à la théorisation des effets de la musique modale

sur ses auditeurs, la première privilégiant la modalité sca-

laire à laquelle se raccroche la théorie ternaire de l’éthos

modal, tandis que la deuxième se focalise sur la modalité

formulaire et la théorie humorale modale quaternaire.Ce-

ci incite à envisager l’existence d’un lien causal susceptible

de déterminer l’arborescence des humeurs caractérisant

symboliquement les modes à partir de celle de la modalité

formulaire.

Ce lien pourrait être assumé par la sémiose musicale

introversive –c’est-à-dire l’élaboration de significations in-

trinsèques par la grammaire musicale (Agawu,1991 ; Jakob-

son, 1971 ;Meeùs, 2021)– dans sa traduction émotionnelle.

Or la sémiose introversive globale d’une séquence mu-

sicale est liée à la caractérisation cognitive des paramètres

psychoacoustiques de l’ensemble de la séquence, comme

l’échelle modale, le tempo ou le timbre des voix et des

instruments, cette caractérisation se trouvant à l’origine

de l’éthos musical qui traduit en émotions ces paramètres

(Abou Mrad, Billiet, et al., 2022).

En revanche, la sémiose segmentaire ou syntaxique mu-

sicale, liée à des segments de la séquence musicale, se tra-

duit par des états transitoires de tension et de détente,

en fonction du degré de congruence de la structure sous-

jacente des terminaisons mélodiques des segments avec

celle de la finale modale (Abou Mrad,Chouvel, et al., 2022 ;

Meyer, 1998). C’est ainsi qu’il est possible d’envisager l’hy-

pothèse que le cheminement syntaxique formulaire typique

du mode –se traduisant par un cheminement sémiosique

musical introversif syntaxique et se mêlant à la sémiose

statique globale (éthologique) du mode– serait à l’origine

d’une sémiose cumulative caractéristique du mode formu-

laire, cette sémiose proprement dynamique donnant lieu

à une caractérisation symbolique prenant la forme d’une

dénotation allégorique dans le microcosme humoral des

tempéraments et le macrocosme élémentaire (calendaire

et astral) que les traditions musicales d’Asie occidentale

auraient établie empiriquement au gré des siècles (During,

2023). Ceci pourrait donc être la clé explicative de la cor-

rélation quaternaire allégorique entre données musicales

modales et données microcosmiques et macrocosmiques

que le Gotha 85 présente et que synthétise le tableau 6.

Notons, à ce titre, que le genre, le nycthémère et la qua-

lité calorique semble attribuer une connotation active (ex-

citante) aux modes masculins, diurnes et chauds et une ca-

ractérisation passive (sédative) aux modes féminins, noc-

turnes et froids, tandis que la qualité hygrométrique semble

introduire un degré supérieur de complexité.
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Tableau 6 : Tétrade humorale modale étendue

Genre Phase
Qualité

calo-rique

Qualité

hygro-

métrique
Elé-ment Humeur Mode Genre de base

Mascu-lin Diurne Chaud

Sec Feu Bile

Rāst ZalzalienTJJ

Rāhawī Zalzalien JJT

Būsalīk Diatonique LTT

Humide Air Sang

Zīr’afkand Zalzalien altéré JJJ

Zinkūlah Chromatique JXL

Ḥusaynī Zalzalien JJT

Fémi-nin Noc-turne Froid

Sec Terre Atrabile

’Irāq Zalzalien JTJ

Buzruk Chromatique JXL

Nawā Diatonique LTT

Humide Eau
Phlegme

Lymphe

Iṣfahān Zalzalien JJT

Hijāz Chromatique JXL

’Uššāq DiatoniqueTTL

Or les auteurs rationalistes de l’époque étudiée, comme

Marāġī (During, 2023), tout comme la médecine post-

hippocratique, ont beau jeu de dénoncer dans ce genre de

textes un irrationalisme patent, avec une propension à clas-

ser les pouvoirs guérisseurs liés aux humeurs (3.2.6.5) dans

des approches ésotériques archaïques et des usages médi-

cinaux folkloriques sans intérêt de nos jours. Cependant,

l’hypothèse modale formulaire permettrait de transcen-

der cet arbitraire apparent, en envisageant l’hypothèse que

les indications modales thérapeutiques (3.2.1) se seraient

construites à partir des corrélations humorales modales, à

base formulaire (porteuse de significations en termes d’at-

tentes et de résolutions), cumulative et dynamique, en les

confrontant à des observations cliniques que les musico-

thérapeutes traditionnels auraient accumulées au gré des

siècles et que le Gotha 85 aurait documentées sans faire

état de la méthodologie suivie. Cette corrélation musico-

thérapeutique modale est synthétisée au tableau 7.

Notons, en outre, que les indications thérapeutiques

modales concernent principalement des pathologies fonc-

tionnelles, généralement liées à des troubles neurologiques

ou psychiques et que l’on pourrait souvent classer dans

la catégorie des maladies psychosomatiques. Il reste que

ces affections présentent des caractères généralement as-

sociatifs au regard de l’humeur du mode indiqué.Ainsi les

modes (supposément) bilieux sont-ils supposés traiter des

paralysies et des douleurs, tandis que les modes sanguins

sont censés stimuler la régulation sanguine et la régulation

thermique, les modes atrabilaires étant assignés au traite-

ment d’inflammations et de douleurs, alors que les modes

lymphatiques seraient supposés traiter des troubles mic-

tionnels, aux côtés de l’étourdissement et de l’insomnie.

5.3. ECM à induction musicale

La troisième épistémè concerne le mode opération-

nel des effets psychiques (devenant thérapeutiques) de la

musique, lequel consiste dans cette faculté qu’a la mu-

sique à induire (et conduire) des modifications de l’état de

conscience.

Même si le Gotha 85 ne comprend pas de récits d’ECM

induits par la musique (2.3), il fait néanmoins état d’une

« influence prodigieuse» qu’exerceraient les modes sur le

corps humain, « telle que l’animation, la lacrymation, la joie,

la tristesse, le courage, et le sommeil » (3.2.6.8), autant de

postures relevant clairement d’ECM. L’autre connotation

ECM réside dans l’usage du terme muṭrib, qui signifie litté-

ralement « inducteur de transe», pour qualifier le musicien

actant comme thérapeute.

6. Modélisation

Au décours de cette mise en exergue des trois épisté-

mès qui traversent le manuscrit Gotha 85, il est possible

d’imaginer un modèle composite pour la compréhension

des processus mis en œuvre dans la musicothérapie mo-

dale décrite par ce Précis, et ce, à l’aune des connaissances

actuelles dans les domaines de la sémiotique musicale et
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Tableau 7 : Indications thérapeutiques modales à base humorale

Humeur

renfor-cée

Qualités sen-

sibles
Mode Genre de base Indications thérapeutiques

Bile Chaud sec

Rāst ZalzalienTJJ Paralysée généralisée

Rāhawī Zalzalien JJT Paralysies et douleurs

Būsalīk Diatonique LTT Douleurs, menace gravidique

Sang Chaud hu-mide

Zīr’afkand Zalzalien altéré JJJ Régulation sanguine

Zinkūlah Chromatique JXL Régulation sanguine

Ḥusaynī Zalzalien JJT Régulation thermique

Atrabile Froid sec

’Irāq Zalzalien JTJ Méningite, pleurésie, tachycardie

Buzruk Chromatique JXL Douleurs abdominales

Nawā Diatonique LTT Douleurs sciatiques et iliaques

Phlegme

Lymphe
Froid hu-mide

Iṣfahān Zalzalien JJT Étourdissement

Hijāz Chromatique JXL Douleurs et troubles mictionnels et spermatiques

’Uššāq DiatoniqueTTL Insomnie et troubles podologiques

des neurosciences.

1. Il s’agit à la base d’une thérapie reposant sur la modi-

fication de l’état de conscience de la patiente ou du

patient, induite par l’écoute d’une séquence musicale

composée ou improvisée dans un mode donné.

2. L’induction de cette modification repose sur une sol-

licitation émotionnelle séquencée à partir d’un che-

minement neuro-affectif à base d’états émotionnels

successifs de tension, de prolongation de tension et

de détente qui sont générés par le contenu significatif

de la séquence musicale.

3. Ce contenu s’identifie à une double sémiose intro-

versive musicale :

(a) une sémiose introversive musicale globale et

statique, liée à l’éthos du mode de la séquence,

lequel repose sur la structure intervallique de

l’échelle de ce mode, et

(b) une sémiose introversive musicale segmen-

taire qui prend la forme d’un cheminement

sémiosique musical, à base d’états significatifs

d’attente, de suspension et de résolution de

l’attente, ce cheminement surgissant du sé-

quençage syntaxique musical caractéristique

du mode de la composition ou de l’improvi-

sation musicale, entendue par la patiente ou

le patient, et prenant la forme d’une suite de

modalités sémantiques musicales (Abou Mrad,

2016, Chapitre 4).

4. Ce séquençage syntaxique, sémiosique et émotionnel

est associé

(a) symboliquement (allégoriquement) à une

donnée humorale, caractérisée par des quali-

tés sensibles caloriques et hygrométriques, et

(b) opérationnellement à une vertu thérapeu-

tique liée traditionnellement à cette compo-

sition humorale sensible de la musique enten-

due et au tempérament du patient (3.2.1).

5. Le mécanisme neurocognitif sous-jacent à ce proces-

sus consisterait en l’activation de zones cérébrales

liée à l’induction de l’ECM en fonction de l’effet thé-

rapeutique modal requis, en «musicothérapie fonc-

tionnelle », cet effet étant induit par le séquençage

sémiosique formulaire inhérent au mode employé :

(a) Musicothérapie fonctionnelle sédative, anxio-

lytique ou analgésique (assumée symbolique-

ment par les modes de qualité calorique froide

et adressée à des patients souffrant d’anxiété

ou de douleurs) qui repose sur (Zatorre & Sa-

limpoor, 2013) :

i. Une activation séquencée du réseau

dopaminergique de la récompense :
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striatum dorsal (nucleus caudatum), lors

de l’attente, et striatum ventral (nu-

cleus accumbens) lors de la résolution

de l’attente, entraînant la libération

de dopamine, d’endorphines et d’en-

képhalines (opioïdes endogènes qui at-

ténuent la transmission du signal dou-

loureux au niveau de la moelle épi-

nière)(Platel, 2017 ; Salimpoor et al.,

2011 ; Zatorre, 2024 ; Zatorre & Salim-

poor, 2013),

ii. en même temps que sur une inhibi-

tion de l’axe hypothalamo-hypophyso-

surrénalien, responsable de la sécré-

tion du cortisol en réponse au stress

(combat/fuite), avec une activation du

système parasympathique,

(b) Musicothérapie fonctionnelle cognitivement

stimulante, avec découplage perceptif (assu-

mée symboliquement par les modes de qualité

sensible calorique chaude) : stimulation cog-

nitive par l’écoute musicale (Moussard et al.,

2012), concomitante à l’ECM, avec augmenta-

tion de la connectivité interhémisphérique (et

augmentation générale des ondes bêta (Flor-

Henry et al., 2017)) et au sein des cortex cin-

gulaires postérieur et antérieur et du cortex

insulaire gauche, entraînant un mode de pen-

sée plus étendu et une orientation vers l’inté-

rieur, en même temps qu’une suppression des

flux sensoriels non pertinents (Grégoire et al.,

2021 ; Hove et al., 2016).

7. Conclusion

Le manuscrit Gotha 85 a ceci d’exceptionnel qu’il consti-

tue le seul Précis de musicothérapie modale de l’histoire de la

thérapie par la musique.D’autres textes arabes médiévaux

évoquent certes divers aspects relevant de la thérapie mu-

sicale,mais il est le seul à systématiser la corrélation entre

les modes mélodiques arabo-persans (figurant dans les trai-

tés des théoriciens systématistes et des théoriciens gram-

mairiens musicaux), la théorie psycho-esthétique de l’éthos

et celle médicale galéno-hippocratique des humeurs, avec

à la clé des indications thérapeutiques associant les modes

aux tempéraments des patients et aux pathologies que les

formulations modales ont vocation à soigner. Or l’analyse

épistémologique de ce Précis s’est concentrée sur l’entre-

croisement de ces deux théories avec la phénoménologie

de la modification de l’état de conscience, pour esquisser

un modèle explicatif. Celui-ci transcende la caducité (ir-

rationnalité) de la théorie humorale hippocratique pour

tenter de décortiquer sa corrélation symbiotique avec la

modalité mélodique. Recours est fait ici à la sémiotique

en même temps qu’à la neuromusicologie pour articuler

la modalité formulaire (exprimée symboliquement par le

biais des corrélations humorales) au séquençage émotion-

nel inféré de cette modalité via la sémiose générée par la

syntaxe mélodique, ce séquençage étant susceptible de se

traduire par un enchaînement d’activations de zones cé-

rébrales susceptible d’induire des ECM appropriés aux pa-

thologies à traiter. Il en résulte le schéma d’une musicothé-

rapie fonctionnelle, au double versant sédatif et stimulant,

qui choisit la formulation modale (et l’échelle mélodique

qui lui est associée) en fonction de la pathologie à soigner

et du tempérament du patient, tout en prenant en consi-

dération les autres paramètres systémiques et esthétiques

musicaux, notamment : le tempo, le rythme, le timbre et le

style compositionnel. En débarrassant cette musicothéra-

pie modale de son handicap épistémique humoral périmé

(car irrationnel) et lui substituant une épistémè sémiotique

et neurocognitive, cet article invite d’abord les chercheurs

en neuromusicologie à sonder en neuroimagerie fonction-

nelle et en électroencéphalographie ambulatoire les zones

cérébrales activées au gré des formulations modales, chez

des participants de différents degrés d’expertise musicale,

afin d’objectiver l’assise neuroscientifique du modèle pro-

posé. Il invite surtout les chercheurs à réaliser des études

cliniques culturellement contextualisées expérimentant les

effets sédatifs versus stimulants de la musicothérapie mo-

dale sur des patients d’Asie occidentale et d’Afrique sep-

tentrionale.

8. Postlude : vers une musicothérapie intégrative

neuromusicologique

Au milieu du siècle dernier, au moment où l’Occident

fait renaître la musicothérapie, la première mouture fran-

çaise de celle-ci reste très proche de la musicothérapie mo-
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dale arabe.Ainsi Jacques Jost développe-t-il une technique

dite psychomusicale (TP), d’essence comportementaliste,

où l’audition a pour objectif de modifier l’état psychique

du patient. Il s’appuie sur deux postulats : (1) la musique a

un pouvoir sur la psyché que le thérapeute doit connaître

et maîtriser ; (2) le patient reçoit la musique en fonction de

son état affectif (Vrait, 2023). Ceci l’amène à développer la

« technique des trois œuvres », la phase 1 reflétant musica-

lement l’état affectif initial du patient, la phase 2 neutralisant

celui-ci, tandis que la phase 3 réalise l’action recherchée

(Guilhot et al., 1973, p. 101 ;Vrait, 2022, Chapitre 1).

Or, sans avoir étudié le Gotha 85, Jacques Jost semble

suivre intuitivement de près l’épistémè humorale modale

de ce Précis, en substituant la notion d’état affectif à celle

de tempérament et en adoptant les principes hippocra-

tiques d’homéopathie pour la phase 1 et d’antipathie pour

la phase 2. La principale différence est qu’au lieu de re-

courir à des modes corrélés aux humeurs, la TP fait usage

de musiques tonales harmoniques dont le contenu affectif

est catégorisé empiriquement puis statistiquement, sans se

baser systématiquement sur une analyse de la grammaire

musicale des séquences employées permettant d’attribuer

à tel ou tel paramètre (ou à leur conjonction) l’élaboration

du contenu affectif intrinsèque de chaque séquence.

Toujours est-il qu’à partir des années 1980 le paradigme

fonctionnaliste est marginalisé en France au profit du pa-

radigme analytique et créatif, sous l’impulsion d’Edith Le-

court, en synergie avec le courant international de la mu-

sicothérapie d’improvisation et avec le développement des

musicothérapies active et réceptive. La discipline se re-

centre sur le patient et la relation thérapeutique (entre

patient et thérapeute) au détriment des fonctionnalités

propres à la musique. En clair : alors que le paradigme fonc-

tionnaliste s’intéresse à ce que « la musique fait au patient »,

le paradigme analytique et créatif questionne « ce que le

patient fait de la musique» (Vrait, 2023, p. 22).

Un autre tournant intervient plus récemment, avec l’in-

térêt manifesté par les musicothérapeutes pour les neu-

rosciences, avec à la clé la réintégration dans la musicothé-

rapie de la question des effets de la musique. Cependant,

François-Xavier Vrait observe que, plutôt que de renouer

avec le paradigme fonctionnaliste, la musicothérapie s’en-

gage dans un nouveau paradigme à partir duquel elle va

toujours «être centrée fondamentalement sur le sujet, en

s’intéressant à « ce que le patient fait… de ce que la mu-

sique lui fait ».Les développements actuels des pratiques de

musicothérapie se dirigent vers une forme beaucoup plus

intégrative » (Vrait, 2023, p. 23).

En fait, le paradigme intégratif a principalement le mérite

de revaloriser équitablement les trois pôles d’une musico-

thérapie ayant pour sujet le patient, pour guide le théra-

peute et pour agent la musique. Si des formes actuelles

de musicothérapie fonctionnelle, comme la méthode de la

« séquence en U »,reposent sur une libre autoadministration

de séquences musicales relaxantes que le « client » achète

grâce à une application téléchargeable, la musicothérapie

modale traditionnelle est en revanche administrée par un

expert qui choisit le mode en fonction du tempérament

du patient et de la pathologie à traiter et qui interprète

lui-même la séquence modale requise à l’attention du pa-

tient, ce qui respecte pleinement la norme de la tripolarité

et la relation thérapeutique thérapeute-patient.

De même, une musicothérapie fonctionnelle modale

–sédative ou stimulante– peut très bien s’envisager actuel-

lement dans le respect de cette tripolarité et de la relation

thérapeutique, mais sans que la présence du musicothéra-

peute ne soit requise à chaque fois qu’est administré l’agent

musical enregistré, alors qu’elle est requise en musicothé-

rapie active et en musicothérapie réceptive.

En fait, le vrai problème de la très grande majorité des

pratiques musicothérapeutiques occidentales réside dans

sa non prise en compte de la sémiose musicale des sé-

quences musicales employées, c’est-à-dire dans l’impasse

faite sur la grammaire musicale et les significations qu’elle

génère en induisant des émotions susceptibles d’être em-

ployées dans le processus thérapeutique, alors que la mu-

sicothérapie modale est principiellement axée sur la gram-

maire modale.

En somme, la redécouverte du Précis de musicothérapie

modale et sa relecture à l’aune de la sémiotique et de la

neuromusicologie devraient inciter les musicothérapeutes

d’aujourd’hui à non seulement contextualiser culturelle-

ment les musiques modales ou tonales employées dans

leur pratique, mais à les calibrer à l’aune de la sémiose qui

émane de leur grammaire musicale. En d’autres termes : il

est temps de ressourcer la musicothérapie dans la musico-

logie.
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